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Saint-Just Péquart
Mécène et collectionneur de l’École de Nancy

par Étienne Martin

 Mardi 12 novembre à 18h30 et mercredi  20 novembre à 20h30 – durée 1h15
M.J.C. Pichon, 2 bd du Recteur-Senn à Nancy

Saint-Just Péquart (1881-1944) a été tout à la
fois  quincaillier  et  marchand  de  fer,
archéologue et préhistorien, collectionneur et
mécène  de  l’École  de  Nancy,  notamment  de
Jules  Cayette  et  de  Jean  Prouvé.  Ces  trois
grandes  facettes  résument  sa  vie.  Fils  d’un
riche entrepreneur d’Épinal, Saint-Just Péquart Les époux Péquart par Victor Prouvé

Collect. du Musée de la préhistoire de Carnac

reprend jeune la quincaillerie de sa grand-mère, alors très renommée. Il mise,
en  ce  début  du  XXe siècle,  sur  le  fer  à  béton  qui  se  révèle  un  choix  très
judicieux, et n’aura de cesse  de faire croître son entreprise. En parallèle, il se
passionne  très  jeune  pour  l’« art  moderne ».  À  peine  marié,  à  25  ans,  il
commande  à  Jacques  Gruber  deux  ensembles  majeurs,  le salon  aux
orchidées et  le cabinet  de  travail  au  grand-duc,  dont  des  éléments  sont
aujourd’hui conservés au musée de l’École de Nancy. Il commande également
des bijoux à Séverin Ronga et à Jules Déon, pour remercier sa partenaire de
tous les instants, son épouse Marthe.
Le couple Péquart devient intime avec plusieurs artistes, dont Jules Cayette et
les  Prouvé  qu’ils  hébergent  un  temps,  durant  la  Grande  Guerre.  Dans  les
années  1920  et  1930,  l’archéologie  préhistorique  devient  une  passion
dévorante, et coûteuse .

Saint-Just  Péquart  commande  encore
quelques  réalisations  majeures,
notamment  l’édition  des 
Centaures illustrée  par  Victor  Prouvé
en  1924,  et  le  siège  de  l’Association
lorraine d’études anthropologiques en
1928.  Durant  la  Seconde  Guerre
mondiale,  le  couple  poursuit  ses
fouilles  en  Ariège.  Saint-Just  Péquart
trouvera  la  mort  à  Montpellier,  au
moment de la Libération. Sa maison, à
Laxou, est devenue l’actuelle mairie.


